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RETOUR DANS LE MASSIF CENTRAL. Le loup pointe
son museau. Combien sontils aujourd’hui en
France ? Cent cinquante d’après les chiffres of
ficiels, au moins le double selon les bergers.
Présent sur la quasitotalité du territoire il y a
deux siècles, le loup a disparu de France à la
fin des années 30. Il est officiellement réapparu
en 1992, dans le Mercantour. Et il a traversé le
Rhône pour pointer son museau dans le Massif
Central, un territoire qui héberge 60 % du
cheptel ovin national. En 1997, 1999 et 2006, il
a été vu dans le Cantal, le PuydeDôme, la Lo
zère… Sa dernière apparition avérée remonte à
janvier dernier, du côté de SaintFlour. ■
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LOUP Y ES-TU ?■ Deux individus ont été vus en Lozère en 2006, un autre dans le Cantal en janvier dernier

Un retour en Auvergne à pas de loup
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C o m b i e n d e l o u p s o n t
transité par le Massif cen
t r a l d a n s l e u r q u ê t e
d’autres territoires ? Si sa

présence à demeure n’est pas
établie, son passage ne fait plus
de doute. Seule certitude, con
firmée par les analyses des
agents de l’Office national de la
chasse et de la vie sauvage :
deux loups ont été vus en Lozè
re en 2006, un autre dans le
Cantal en janvier 2008.

« Rien n’est certain, résume le
centre national d’études et de
recherche appliquée sur les pré
dateurs et animaux prédateurs.
Estce que leur installation dans
le Massif central est avérée ou
s’agitil d’animaux de passa
ge ? ». Là ou pas, que le loup
reste dans l’ombre le plus long
temps possible semble un sou
hait bien partagé.

« Beaucoup s’attendent à son
retour, admet JeanJacques Gi
rard, à la DDAF de HauteLoire.
Le loup a traversé le Rhône ».
Des témoignages disent l’avoir
vu sur les hauteurs de Blesle.
Mais estce bien le loup ? « Il y a
des possibilités. Un couple
aurait été vu dans le départe
ment et serait reparti vers le
Cantal et l’Aveyron. Mais ce ne

sont que des témoignages et
rien ne dit qu’on ne les a pas
confondus avec des chiens er
rants ».

En novembre 2006, à Chanteu
ges, six moutons ont été dévo
rés ou sont morts noyés. L’en
quête des gendarmes parle d’au
moins quatre chiens errants.

Les attaques de chiens ? Alain
Manoury est sceptique. De sa
ferme, sur la rive droite de l’Al
lier, à Chanteuges (HauteLoire),

l’homme d’église a côtoyé le
loup dans le massif de Belle
donne (Alpes), où il se rend
chaque été.

« Nous, bergers, on reconnaît
les attaques de chiens errants.
Ici, on sait qu’il y a des loups
mais si on en parle, on passe
pour des illuminés ». L’été 2003,
soixante de ses bêtes ont dû
être évacuées par hélicoptère
« par paquets de dix ». Sa voix
s’embrouille. « Dans les Alpes, il

y a dix ans, on nous traitait de
menteurs, jusqu’au jour où il a
fallu faire un acte pas très ho
norable : pendre un loup sur la
place d’un village. On voulait
juste qu’on nous prenne au sé
rieux ».

Depuis, le loup a colonisé l’arc
alpin, jusque dans le Var. Et,
plus loin, les Pyrénées Orienta
les. Alors, pourquoi pas ses ter
res ancestrales du Massif cen
tral ?

Avec ses deux chiens patous,
ses deux borders, Alain Manou
ry a appris à se protéger. Sur sa
montagne, dans les Alpes, une
tr iple protection entoure le
parc, la nuit. Le berger est dans
le chalet, à deux pas. Impuis
sant. Alors, si le loup vient à
s’établir en Auvergne, Alain Ma
noury sait qu’il ne sera pas bien
accueilli.

« Dans les Alpes,
il y a dix ans,
on nous traitait
de menteurs »

« Ici, le territoire se prête à
merveille à son retour, continue
Alain Manoury. Des grandes fo
rêts, très sauvages, peu d’accès,
beaucoup de gibier. Et des éle
vages. Il aurait la belle vie…
Plus que dans les Alpes ». Reste
la mémoire collective. Celle qui
a embrasé le Gévaudan pour
faire naître la Bête.

Le retour du loup dans les Al
pes a été pour le moins chaoti
que. Dans le Massif central, son
éventuelle réapparition fait déjà
se lever bien des boucliers.
« Quand on sera sûr, il faudra
voir comment va réagir le mon
de agricole à partir du moment
où le loup est une espèce pro
tégée », continue JeanJacques
Girard. « Voir aussi quel sera le
comportement de l’animal. Est
ce qu’il s’attaquera au gibier ou
au bétail ? » En attendant, c’est
le vautour qui a fait sa réappari
tion et là, son retour ne fait plus
de doute. ■

Le loup prend-il ses
marques dans le Massif
central ? S’est-il installé
sur les terres de la Bête
du Gévaudan ? Pas
encore. Mais il y est
sûrement passé…

RETOUR ? Le loup a recolonisé l’arc alpin et prendrait ses marques dans le Massif central. Pour y rester ?
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